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ATTITUDES DES SOUS-OFFICIERS DES TROIS ARMEES 

DÉPOUILLEMENT D'UNE ENQUÊTE DE SOCIOLOGIE MILITAIRE 

[SOCIO. MILIT.] 

par C. Rosenzveig (1) et J. P. H. Thomas (2) 

I OnÂ,QÀ.m du ptioblomo. oX pKHz.nAxjJti.on de. l'étude. 

Il n'est guère de problème humain ou d'organisation, au sein des 
Armées, qui ne trouve sa source ou ne manifeste ses effets au niveau des 
sous-officiers. On rappellera tout d'abord que les conditions de recru
tement et de gestion du corps des sous-officiers déterminent dans une 
large mesure celles du corps des officiers : environ deux tiers de ceux-
ci sont issus du corps des sous-officiers. Il convient d'observer en se
cond lieu que l'évolution des conditions dans lesquelles s'effectue le 
service militaire pose avec une acuité nouvelle le problème de l'enca
drement et de l'instruction militaire des recrues : en raison de l'al
longement de la scolarité civile des appelés, il devient essentiel que 
le corps des sous-officiers fasse l'objet d'une amélioration. 

Le problème principal posé au Commandement demeure cependant celui 
du rapport coût / efficacité de la formation des sous-officiers. Comme 
l'ont montré une série de préenquêtes menées dans l'armée de l'Air et 
la Marine en 1968 et 1969, ces personnels sont de "passage" dans les 
Armées : dans le cas d'un engagement à 18 ans et d'une carrière mili
taire de 15 années, donnant le bénéfice d'une retraite proportionnelle 
à jouissance immédiate, la durée de la vie active civile (seconde car
rière) est supérieure à celle de la vie active militaire. Ce reclasse
ment est d'autant plus facile que la formation reçue fait appel à des 
techniques de pointe, et tout particulièrement dans les spécialités mo
dernes de l'armée de l'Air et de la Marine. Les sollicitations du mar
ché de l'emploi sont si fortes qu'une proportion importante néglige le 
bénéfice de cette retraite pour entrer dans l'entreprise dès l'expira
tion du premier ou du second contrat d'engagement. 

Cette situation était particulièrement préoccupante au début de 
la décennie : la durée moyenne de service des sous-officiers é tait 
d'environ dix ans, et l'expansion économique suscitait un marché de 
l'emploi favorable aux spécialités militaires les plus sophistiquées: 
électronique, mécanique de précision, propulsion. Le renversement de la 
conjoncture économique a bien entendu affaibli cette tendance,sans pour 
autant l'annuler : en 1976, 6% seulement des sous-officiers de l'armée 
de Terre ont quitté l'Armée à la limite d'âge de leur grade. La même 
année, les départs vers la vie civile de la spécialité des manoeuvriers 
de la Marine (métier de la mer assez fruste) ne concernaient que 4% des 
effectifs, mais ils atteignaient 12% pour une spécialité de détecteurs 
(électronique). 

(1) Docteur 3° cycle. Assistant en Sciences économiques. Paris X (Nan-
terre) 

(2) Directeur du Centre de sociologie de la défense nationale (Fonda
tion nationale des sciences politiques) 
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L'étude de ce problème avait fait l'objet, des 1967, d'une conven
tion de recherche passée par le ministère des Armées (Direction des Re
cherches et Moyens d 'Essais)dont la Fondation nationale des sciences politiques 
était le titulaire,et dont la responsabilité scientifique était confiée à l'un des au
teurs de cet article. Les objectifs étaient définis de la manière suivante :"Etude des 
des attitudes des sous-officiers devant les nouvelles missions des Armées et les tâ
ches qu'ils y assument.Etude de leur façon de vivre et de s'insérer dans la 
communauté militaire et la communauté nationale". L'enquête extensive 
finale s'est déroulée en mars 1970. Elle a pris la forme d'un question
naire écrit de 186 questions, rempli par 6.000 sous-officiers dans des 
conditions rigoureusement contrôlées. Le nombre des refus de répondre , 
généralement inférieur à 1%, témoigne de la fiabilité de la procédure . 
L'analyse des données a été confiée à deux statisticiens-informaticiens 
du laboratoire de statistique dirigé par J.P. Benzécri, Yvonne Tourna-
dour et Christian Rosenzveig. Sept analyses de correspondances furent 
effectuées, permettant d'affiner la méthode et instaurant une collabo
ration féconde entre statisticiens et sociologues. Les premières analy
ses furent présentées lors de deux journées d'étude organisées par le 
Centre de sociologie de la defense nationale en 1974 et 1975. L'exposé 
de la démarche d'ensemble, la critique des séquences successives et le 
détail des résultats font l'objet d'un ouvrage en préparation. Nous nous 
limitons donc dans cet article au rappel des hypothèses de départ et à 
la présentation de quelques résultats de la dernière analyse, qui por
tait sur la totalité des sujets interrogés. 

2 Hypothèse.* zt méthode,* 

Deux séries de préenquêtes ont été menées, la première auprès des 
sous-officiers de l'armée de l'Air et la seconde auprès des officiers 
mariniers (*). Chaque série comprenait l'étude des statistiques de ges
tion, l'analyse d'un échantillon de dossiers individuels, une campagne 
d'entretiens non-directifs et un sondage d'opinion. Elles ont permis de 
développer un système général d'hypothèses, de dessiner l'architecture 
de l'enquête finale et de préciser le vocabulaire le mieux perçu. 

2.1 Rappe.1 du. tyAtème. d* hypo£hl&e.& 

Le système d'hypothèses se définit par un champ, un concept et une 
méthode. Le champ est constitué par la trajectoire parcourue par le sous-
officier : séquence civile amont (scolarité et éventuellement formation 
professionnelle et expérience du travail), séquence militaire (manière 
de servir) et séquence civile aval (nécessaire seconde carrière). Le con
cept central est celui de projet de mobilité. L'interprétation volontaris
te serait un contre-sens : il ne s'agit pas d'intention ou de désir , 
mais de la stratégie (consciente ou inconsciente) développée par 1' ac
teur face aux contraintes du système, compte-tenu de ses capacités pro
pres, et par référence à des valeurs. Cette stratégie sous-tend les dé
cisions prises tout au long de la trajectoire : décisions de s'engager, 
de franchir les seuils de la vie militaire, d'entrer dans l'entreprise... 
On reconnaîtra, rassemblés de manière pragmatique, des emprunts faits à 
la sociologie industrielle (Alain Touraine) et à la sociologie des or
ganisations (Michel Crozier). La méthode de construction du projet de 
mobilité est celle du type idéal wébérien. Pour Max Weber, le concept 
idéal-typique "n'a d'autre signification qu'un concept limite purement 
idéal, auquel on mesure la réalité pour clarifier le contenu empirique 
de certains de ses éléments importants, et avec lequel on la compare" . 
Le type idéal n'est nullement une hypothèse, c'est une matrice d'hypo
thèses. C'est l'accentuation logique de toutes les tendances observées, 
pour aboutir à la construction d'un modèle théorique, afin de disposer 
d'un système de référence cohérent. Quatre types-idéaux de projet de mo
bilité ont été ainsi construits. 

(*) Le terme d1officiers mariniers désigne les personnels s ou s-officiers 
de la Marine. 
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2.1.1 Projet tnàtttuttonne.1 

Tendance à la carrière longue ; recherche de la sécurité. Bonne in
tériorisation des valeurs militaires et identification à l'institution. 
L'acteur du projet institutionnel se rencontre parmi les sous-officiers 
à vocation de "vieux serviteur", et plutôt dans les spécialités ancien
nes ou classiques offrant des possibilités médiocres de reclassement dans 
la vie civile. S'il y a insatisfaction, ce sera en raison d'un niveau 
d'exigence élevée : "complexe de l'amoureux déçu". S'il y a retrait vis-
à-vis des officiers, ce sera par déception devant des supérieurs qui ne 
correspondent pas au stéréotype du "Chef" (la libéralisation du règle
ment de discipline générale, intervenue en 1966, était parfois ressen
tie avec méfiance au moment de l'enquête). S'il y a départ volontaire 
précoce, ce sera un départ à motivation négative, sans préparation ra
tionnelle du "point de chute" civil. 

2.1.2 ?noje.t tndivtdue.1 ou Industriel 

Tendance à la carrière courte ; recherche de la qualification pro
fessionnelle et de la satisfaction dans l'emploi. Indifférence vis - à -
vis des valeurs militaires mais bonne intériorisation des normes pro
fessionnelles. La manière de servir s'identifie à la conscience profes
sionnelle. L'acteur du projet individuel se veut de passage dans les Ar
mées. On le rencontre dans les spécialités dites de pointe offrant de 
bonnes perspectives de carrière dans l'entreprise. S'il y a retrait vis-
à-vis des officiers, c'est par mépris du technicien pour 1'"incompéten
ce" du représentant de la hiérarchie (cette attitude a été analysée de 
manière classique par Michel Crozier à propos des ouvriers d'entretien 
d'un monopole industriel d'Etat). S'il y a départ volontaire précoce,ce 
sera un départ à motivation positive, dans une perspective de mobilité 
professionnelle ascendante. L'acteur du projet individuel reçoit géné
ralement une formation coûteuse : les Armées mettront tout en oeuvre 
pour le retenir : modulation de l'accès aux niveaux de qualification et 
de la vitesse de l'avancement des sous-officiers, création du cadre des 
officiers-techniciens... 

2'. 1.3 ?Kojdt communautaire, ou Initiatique. 

Exercice d'une activité qu'il est difficile, voire impossible , de 
pratiquer dans la vie civile : pilotage d'avions rapides, parachutisme, 
entraînement de commando ; recherche de l'insertion dans une communauté 
plus restreinte, plus fermée et plus exigeante que l'institution mili
taire, et qui se définirait essentiellement par l'exercice de cette ac
tivité. Désinvolture vis-à-vis des normes générales de 1 ' institution mais 
adhésion au "code" (non écrit) de la communauté. L'acteur du projet com
munautaire se rencontrerait dans des groupes aussi différents que le per
sonnel navigant de l'armée de l'Air, les commandos de la Marine ou les 
unités aéroportées de l'armée de Terre. Le dénominateur commun serait 
constitué par la combinaison de trois éléments : une activité "spécia
le", l'impossibilité de l'exercer au delà d'une limite d'âge basse, la 
soumission à des règles et des rituels, officiels ou officieux , dis
tincts du droit commun. S'il y a retrait vis-à-vis de représentants de 
la hiérarchie, c'est parce que l'on a adopté les chefs charismatiques de 
la communauté. S'il y a départ volontaire précoce c'est par rationalisa
tion et anticipation du départ forcé : ne plus remplir les conditions 
requises conduirait verà des emplois du service général (en confiant les 
fonctions de capitaine d'armes à bord de ses bâtiments,' à des officiers 
mariniers des spécialités de fusilier et fusilier-commando, la Marine 
illustre cette pratique de reconversion interne), et l'acteur du projet 
communautaire n'est pas nécessairement tenté par les "bureaucraties" mi
litaires. 
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2.1.4 San* projet ou proje.t Instable 

Utilitarisme à court terme et recherche de la sécurité. Médiocre 
intériorisation des normes de l'institution. La manière de servir est 
gouvernée par la crainte des sanctions. L'acteur du projet instable se 
rencontre parmi des personnels aussi différents que l'engagé trop frus
te pour s'adapter à l'évolution technologique des Armées, ou que l'a
dolescent en situation de prédélinquance. Le dénominateur commun est 
l'inadaptation. La proportion importante d'engagés , qui , quelle que 
soit la filière empruntée, ne servent pas au delà du premier lien avec 
l'Armée (premier contrat de trois ans ou de cinq ans) témoigne de la gé
néralité de ce cas de figure. S'il y a retrait vis-à-vis des officiers, 
c'est par hostilité primaire vis-à-vis du supérieur dispensateur de sanc
tions. S'il y a départ volontaire précoce, c'est par rationalisation 
d'un départ forcé : la modestie du niveau de qualification obtenu , la 
lenteur de l'avancement, la menace d'un non-renouvellement de contrat 
ou la crainte de ne pas être admis dans le cadre de maistrance ou des 
sous-officiers de carrière (c'est-à-dire d'accéder à une sécurité de 
fonctionnaire) inciteront le sous-officier à prendre cette décision.On 
notera cependant que l'institution militaire (et plus particulièrement 
la Marine) consent, traditionnellement, des efforts importants pour fa
ciliter la formation et l'adaptation interne. La conversion du projet 
communautaire et l'adaptation du projet instable indiqueraient que le 
projet de mobilité, s'il traduit en principe la tendance dominante d'u
ne trajectoire complète, peut également fournir les polarités de sé
quences successives et contrastées : c'est, rappelons-le, un référen-
tiel permettant d'interpréter la réalité observée empiriquement à l'ins
tant de l'enquête. 

2 . 2 krchlte.ctu.re. de. V enquête exten&lve finale. 

Les préenquêtes ont montré que la manière de servir des sous-offi
ciers variait essentiellement en fonction de deux paramètres : la spé
cialité (Air et Marine) ou l'arme d'appartenance (Terre), d'une part, 
et l'ancienneté d'autre part. La spécialité ou l'arme induisent,au ni
veau de la qestion centrale, les contraintes du système par rapport 
auxquelles l'acteur oriente sa stratégie. L'ancienneté induit, au mo
ment de l'enquête, un effet d'âge et un effet de génération. Leur com
binaison donne le contexte par référence auquel doivent être évaluées 
les attitudes et les opinions recueillies par l'enquête. 

2.2.? le paramètre, "spécialité" 

La Marine compte 62 matelots pour 100 officiers mariniers, 1' ar
mée de l'Air, 85 hommes du rang appelés pour 100 sous-officiers, l'ar
mée de Terre 371 hommes du rang appelés pour 100 sous-officiers de car
rière ou sous contrat. La disparité de ces proportions rappelle, s' il 
en était besoin, que dans la Marine et l'armée de l'Air, des tâches à 
caractères techniques et industriels s'ajoutent aux tâches d'instruc
tion et d'encadrement dévolues aux sous-officiers de l'armée de Terre. 
De surcroît, alors que ces derniers sont traditionellement gérés par 
armes et services, leurs camarades de l'Air et de la Marine sont gérés 
par spécialités, selon une division du travail d'inspiration tayloris-
te (*) . Afin de comparer les contextes propres à l'armée de l'Air et à 

(*) "Les professions de base sont classées en spécialités. Chaque spé
cialité homologuée correspond à un métier bien défini, assez vaste 
pour absorber toute l 'activité de l 'intéressé, assez répandu pour 
que celui-ci puisse l'exercer dans un grand nombre de postes, as
sez limité pour qu'il en acquière la maîtrise. Les spécialités sont 
le cadre de l'utilisation du personnel et les canaux de son avan
cement" - Commissaire de la Marine Renvoisê. Le corps des équipa
ges de la Flotte et les autres corps de sous-officiers, Cours du 
commissariat de la Marine, janvier 2 965s p. 46. 

http://krchlte.ctu.re


rSOC10. MI LIT. 11 

la Marine, la variable spécialité a été transformée en variable conti
nue facile à segmenter, à partir d'un classement par vitesse d'avance
ment déterminé par calcul des moyennes de temps passé dans chaque gra
de. Le simple rangement par groupes d'armes ou de services a été mainte
nu pour l'armée de Terre. 

2.2.2 Le paramètre "ancienneté" 

Le seuil de 15 ans de service ouvrant droit à la retraite propor
tionnelle, la fréquence du contrat initial de 5 ans, ont conduit à di
viser l'ancienneté par classes de 5 ans. 

2.2.3 Le plan d'échantillonnage 

Quatre classes principales ont été définies pour chaque paramètre, 
conduisant au plan d'échantillonnage suivant : 

Groupes de spé
cialités ( Air 
et Mer) 

ou 
Groupe s d'arme s 
et de services 
(Terre) 

1 

2 

3 

4 

I 

125 

500 

II 

500 

III 

500 

IV 

500 

500 

500 

500 

500 

2000 

CODES : Spécialités de l'armée 
de l'Air et de la Marine 

1. avancement rapide l. 

2. plutôt rapide 2. 

3. plutôt lent 3. 

4. avancement lent 4. 

Armes et services 
de l'armée de Terre 

armes de mêlée 

armes d'appui 

troupes de marine 

services 

Ancienneté 

I - moins de 5 ans 

II - de 5 à 10 ans 

III - de 10 à 15 an* Pt 6 mois 

IV - plus de 15 ans et 6 mois 

Afin de disposer pour chaque sous-population d'un effectif suffi
sant pour légitimer une exploitation statistique, une centaine de su
jets ont été choisis au hasard dans la cellule correspondante. De l é 
gères fluctuations d'effectifs ne sont dues qu'aux impératifs de d i s -
poniblité des personnels au moment de l'enquête. Les taux de sondage 
varient fortement d'une cellule à l'autre, mais des catégories "sensi
bles" et peu nombreuses conservent une représentation suffisante. Cet
te pratique interdit toute exploitation classique en terme de sondage 
d'opinion, l'échantillon d'ensemble n'étant pas représentatif de la po
pulation mère, sauf à pondérer convenablement les résultats d'une cel
lule à l'autre. 

Après les opérations de contrôle et d'épuration du fichier ini
tial, le fichier de travail réunissait 5.756 sous-officiers (armée de 
Terre : 1.892 ; armée de l'Air : 1.969 ; Marine : 1.895) à raison de 3 
cartes par individu. Les analyses ont été faites sur ordinateur UNIVAC 
1108 puis 1110 du Centre de physique nucléaire à l'Université d'Orsay. 
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3 Exploitation de la matrice des variables d1opinion [variables acti

ves ) 

Les réponses apportées au questionnaire se divisent en deux caté
gories : les opinions, qui traduisent la subjectivité des acteurs , et 
les données de fait, qui établissent leur signalement (niveau scolaire, 
grade, ancienneté, spécialité ou arme...). On peut faire l'hypothèse 
que la présence des secondes dans la matrice contribuerait à structu
rer artificiellement les résultats : les premiers axes factoriels ne 
traduiraient plus alors que les principales stratifications administra
tives. C'est pour éviter cet artefact que les données signalétiques ont 
été exclues de la matrice. Elles seront en revanche réintégrées dans 
la recherche par les techniques des éléments supplémentaires (variables 
oassives) . Les limites de la mémoire de l'ordinateur UNIVAC 1108 ne per
mettaient pas de diagonaliser une matrice d'ordre supérieur à 234. 
C'est en fonction de ce chiffre aue nous avons sélectionné 59 questions, comprenant 
pour la plupart quatre éventualités de réponses, et traduisant le plus 
directement le système général d'hyoothèses. Tenant comote des rensei
gnements tirés des analyses de tableau logiques, antérieures, nous a-
vons procédé à quelques regroupements d'items. Les refus de répondre , 
de fréquence faible, ont été regrouoés avec l'éventualité de répone la 
plus négative. Cette opération avait pour but d'éviter la création d'axes 
sous-tendus par des items de faible poids mais à très forte contribution 
absolue. Les trois armées ayant été réunies,c'est un tableau logique de 
5.756x234 qui a été soumis à l'analyse des correspondances (Programme 
SYMQR). 

3. 1 Valeurs propres et significatifIté des taux d'Inertie 

Les taux d'inertie obtenus sont très faibles. Les cinq premiers re
présentent successivement 4,50%, 3,29%, 1,66%, 1,49% et 1,15% de l'inertie 
totale. Des taux comparables sont habituellement observés dans l'ana
lyse des tableaux logiques du même type. Cette particularité a fait 
l'objet d'un article de J.P. Benzécri dans les Cahiers de l'Analyse des 
Données, Vol II, n° 1, pp 55-71. Les taux d'inertie issus de l'analyse du 
tableau de Burt sont en revanche plus élevés : 

Axes 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

% de 1'inertie totale 

Tableau logique 

4 ,50 

3,29 

1,66 

1 ,49 

1 ,15 

1,12 

1,07 

0,97 

0,94 

0.89 

Tableau de Burt 

23,64 

12,61 

3,22 

2,60 

1,53 

1,48 

1,33 

1,11 

1,04 

0,92 

Ainsi se trouve illustré ce que la pratique suggérait et que la 
théorie a confirmé par la suite : une grande stabilité des axes malgré 
un faible taux d'inertie, ce qui ajoute un argument de plus en faveur 
de notre prudence vis-à-vis des seuils critiques et de notre confiance 
dans l'induction découlant de nos méthodes. 
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3.2 Critères conventionnels de sélection des Items 

Devant la densité et la complexité des graphiques où figurent les 
234 items d'opinion se pose un problème de lisibilité et d'interpréta
tion. Sans préjuger de la recherche des seuils théoriques de•significa
tion, dont le principe même serait contraire à l'esprit de la méthode, 
il convenait de se doter d'un critère commode de repérage des items les 
mieux représentés. Le problème a été résolu une première fois par le so
ciologue de manière empirique et deouis, cette pratique s'étant révélée 
efficace au cours des analyses successives, nous l'avons maintenue. 

Sur un axe donné, on ne retient tout d'abord de la liste des items 
classés par ordre de contribution absolue décroissante que ceux dont 
la contribution est supérieure au double de leur moyenne 

2À 
(i.e. contribution absolue > •=——• ) . Parmi eux, un second tri ne re
tient ensuite que ceux dont la contribution relative est la meilleure 
sur l'axe considéré. Dans un esprit de simplification, nous n'avons en
visagé pour ce tri que les cinq premiers axes. Le résultat obtenu est 
intéressant à deux points de vue : tout d'abord, le travail d'interpré
tation est facilité par le petit nombre et la qualité des items. En se
cond lieu, l'ensemble des items retenus pour un même axe possède la pro
priété d'unidimensionalité. 

3.3 Interprétation des cinq premiers axes 

L'application des critères conventionnels de sélection des items 
autorise une présentation simplifiée pour chaque axe (figures 1 à 5) . 
Les coordonnées des items sont représentées sur un axe vertical. On lit, 
de gauche à droite, le numéro de la question, le code de l'éventualité 
de réponse (item) noté entre parenthèses, le condensé du texte de l'i
tem, et enfin le pourcentage de la valeur propre. L'ensemble de la fi
gure traduit le "discours de l'axe", opposant une branche positive à u-
ne branche négative. On observe que le jeu des critères de sélection 
tend à éliminer les items dont les coordonnées sont proches de 1 ' ori
gine, aussi bien que les coordonnées extrêmes. 

3.3. 1 Axe 1 

Le discours de l'axe 1 rassemble essentiellement des éventualités 
de réponses codées 1 ou 4, c'est-à-dire celles qui traduisent les opi
nions les plus fermes. La question 63 ("si c'était à refaire...") est 
la plus suggestive. L'axe traduit clairement la satisfaction (ou la dé
ception) d'appartenir à l'institution militaire. Par convention , nous 
l'appellerons "axe de la satisfaction ou du bilan individuel". Plutôt 
qu'un bilan raisonné établi sur plusieurs années, il traduit une atti
tude d'ensemble - favorable ou défavorable - manifestée à l'instant de 
l'enquête. 

3.2.2 Axe 2 

L'axe 2 oppose des éventualités de réponse codées 1 ou 4, c'est-à-
dire les plus catégoriques (branche positive) à des éventualités de ré
ponses codées 2 ou 3, c'est-à-dire les plus nuancées ou les plus hési
tantes (branche négative). Dans le plan constitué par les axes 1 et 2 
apparaîtrait ainsi clairement l'effet Guttman, classique dans l'analy
se des tableaux logiques de réponses à un questionnaire. Le fait que le 
deuxième axe ne soit pas corrélé au premier n'interdit pas une relation 
fonctionnelle, de type parabolique dans notre cas, paradoxe bien connu 
en statistique. Mais il est intéressant d'observer que le jeu des cri
tères conventionnels de sélection a éliminé une des branches de la pa
rabole. La branche qui subsiste est constituée par les items les plus 
favorables à l'institution militaire. Alors que le discours de l'axe 1 
rendait compte d'une implication personnelle, celui de l'axe 2 tradui
rait plutôt un ensemble d'attitudes normatives : nous avons ̂ nnelé l'axe 2 
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"axe du rapport aux valeurs militaires". I l o p p o s e r a i t la n e u t r a l i t é v i s - à - v i s 
des v a l e u r s (branche n é g a t i v e ) à une e x p r e s s i o n v igoureuse de ces valeurs 
(branche p o s i t i v e ) . 

3 . 3 . 3 A x e 3 

Très équilibré, le discours de l'axe 3 est particulièrement bien il
lustré par les questions 51 et 52 relatives à la spécialité d'apparte
nance, et dont les items reproduisent plus de 15% de la troisième valeur 
propre. Plutôt que l'expression du moral (axe 1) ou la référence aux prin
cipes (axe 2), l'axe 3 évoque la vie de travail, avec ses implications 
matérielles. Nous l'avons appelé "axe du rapport à la profession" . Il 
oppose la conception traditionnelle de la vie militaire, mélange de bu
reaucratie et d'activités spécifiques irréductibles à toute activité ci
vile , (branche positive), à une conception nouvelle qui fait fortement 
appel aux références industrielles et qui se fonde sur la notion de spé
cialisation professionnelle (branche négative). 

3.3.4 Axe 4 

La réduction de l'axe 4 à une dimension unique rend son interpréta
tion difficile et son baptême arbitraire. Le fait que le pourcentage d'i
nertie le plus élevé soit atteint par un item constitué par le refus de 
répondre à la question 20a est troublant : il s'agit d'un des rares re
fus de répondre qui n'ait pas été regroupé avec l'éventualité de répon
se la plus négative. Son poids demeure cependant léger. Le discours de 
l'axe 4 pourrait opposer la frustation relative du sous-officier ancien, 
dont le groupe de référence est le corps de maîtrise de l'industrie aé
ronautique (branche négative), à l'indécision du sergent dont le groupe 
de référence est constitué par les jeunes de sa génération (branche po
sitive) . Cette interprétation est consolidée par la projection de l'an
cienneté de service (technique des éléments supplémentaires) qui oppose 
clairement les anciens aux jeunes. Mous avons baptisé l'axe 4 "axe du 
rapport à l'autorité", opposant l'identification à la maîtrise à l'ambi
guïté des fonctions d'encadrement confiées aux jeunes sous-officiers. 

3.3.5 Axe 5 

L'interprétation du discours de l'axe 5 est plus aisée. Il oppose les 
items traduisant la recherche de la sécurité de l'emploi, bien représen
tés par l'item 1 de la question 24d (6,88% de l'inertie) et rassemblés 
dans la branche positive, aux items de la branche négative qui expriment 
une conception plus volontariste de la condition militaire. Nous l'avons 
appelé "axe du niveau d'aspiration et de la perception des chances" : 
l'ambition militaire contraste avec la recherche de la sécurité,la rou
tine et l'effacement. 

4 Projection des variables signalêtiques extérieures à la matrice 

L'exploitation de la matrice des variables d'opinion a abouti à l'i
solement de cinq dimensions principales, possédant chacune une polarité 
positive et une polarité négative. Leur unidimensionalité apparente a fa
cilité leur interprétation : chacune d'elles a reçu une dénomination con
ventionnelle. Pour le sociologue, chacune de ces dimensions représente un indi
cateur, dont il usera comme d'un "instrument de mesure". Sur le plan o-
pératoire, cet outil a une utilité comparable à celle d'une échelle d'at
titude unidimensionnelle établie par la méthode de Guttman. Mais il faut 
mettre en garde contre les extrapolations abusives des résultats ainsi 
obtenus : si nous appelons "bilan individuel" le discours de l'axe l,et 
si nous prétendons mesurer à l'aide de cet outil le "moral" des person
nels soumis à l'enquête, cela n'a d'autre signification que dans les "con
ditions de température et de pression" de cette même enquête. C'est ain
si que les questions qui contribuent le plus aux axes 1 et 2 émanent 
pour la plupart d'équipes de recherches constituées par des officiers de l'armée 
de Terre,dont elles reflètent les préoccupations. Les questions de l'axe 3, 
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et de l'axe 5 en revanche, ont été davantage inspirées par le sociolo
gue civil chargé de l'enquête et procédant plus directement du système 
d'hypothèse initial. Quoi qu'il en soit, le tableau ci-dessous fait une 
récapitulation des instruments de mesure disponibles : 

Axes 

1 ~ Bilan individuel 
et moral militaire 

2 ~ Rapport aux va -
leurs militaires 

3 " Rapport à la 
profession 

4 ~ Rapport à l'au
torité 

5 " Niveau d'aspi
ration et perception 
des chances 

-

Déception 
(bilan négatif) 

Neutralité vis-à-vis 
des valeurs militaires 

Spécialisation pro
fessionnelle de ty
pe industriel 

Identification à la 
maîtrise civile (?) 

Ambition militaire 

+ 

Satisfaction 
(bilan positif) 

Adoption des va
leurs militaires 

Conception tradi
tionnelle de 1 a 
vie militaire 

Ambiguïté des fonc
tions d'encadrement 
confiées aux jeunes 
sous-officiers (?) 

Recherche de la 
sécurité, routi
ne et effacement 

Fondés exclusivement sur la subjectivité des acteurs, ces instruments 
de mesure n'ont d'intérêt que s'ils permettent la discrimination effica
ce de groupes d'acteurs construits à partir de paramètres imposés par le 
système : paramètres exprimant la durée (ancienneté, grade ) et indui
sant des effets d'âge ou de génération, paramètres exprimant la division 
du travail (arme, spécialité) et induisant des manières de servir spé
cifiques, paramètres exprimant le potentiel acquis (niveau de scolarité 
civile et type de formation militaire) et induisant niveau d'aspiration 
et perception des chances. 

Les groupes d'individus ainsi formés ont été traités par la méthode 
des éléments supplémentaires (variables passives). Î urs points moyens peuvent 
être projetés sur l'axe en contrepoint du discours. C'est ainsi par exem
ple, que les qroupes constitués par les sous-officiers qui ont bénéficié 
d'une scolarité civile longue {seconde, première, terminale) ou d'une for
mation technique poussée (Ecole d'apprentissage de l'armée de l'Air de 
Saintes) se projettent sur les branches négatives des axes 2 et 3 : in
différence aux valeurs militaires mais rapport à la profession de type 
technique et industriel. La distribution des spécialités de l'armée de 
l'Air et de la Marine sur les axes 2 et 3 complète cette observation : 
les spécialités à forte connotation militaire obtiennent des coordonnées 
positives sur l'axe 2 (bonne intériorisation des valeurs de l'institu
tion). Les spécialités à forte connotation technique et autorisant un 
bon reclassement dans l'entreprise, obtiennent en revanche des coordon
nées négatives sur l'axe 3 (rapport à la profession de type industriel). 

C'est cependant la projection des éléments supplémentaires sur les 
plans factoriels qui apporte les résultats les plus riches. Dans les li
mites étroites de cette note, nous ne considérerons que des plans cons
titués par les axes 1, 2 et 3. Les exemples seront empruntés au jeu des 
paramètres d'échantillonnage : l'armée, l'arme ou la spécialité, l'an
cienneté. 
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A./ Situation moyenne des trois armées sur le plan 1*2 

La projection du point moyen de chaque armée est représentée sur la 
figure 6. On observe l'opposition diagonale de l'armée de Terre , d'une 
part, et de l'armée de l'Air et de la Marine, d'autre part. Si l'on peut 
parler clairement de satisfaction et d'intériorisation des valeurs à pro
pos de l'armée de Terre, le résultat inverse obtenu pour l'Air et la Ma
rine appelle une interprétation plus nuancée : la proximité de l'origi
ne conduirait à parler d'indifférence plutôt que d'insatisfaction ou de 
refus. La localisation des armées les plus techniques, dont les person
nels sont gérés par spécialité, opposée à celle de l'archétype militai
re classique incarné par l'armée de Terre traduit en tout état de cause 
des manières de servir différentes. 

On peut cependant s'interroger sur la variance interne de chacune 
des trois armées, et faire l'hypothèse que, contredisant les tendances 
générales, des missions et des emplois comparables rassemblent des per
sonnels appartenant à des armées différentes. La figure 6 représente en 
grisé (*) les zones occupées sur le plan 1x2 par les personnels des trois 
armées dont la mission s'apparente le plus au combat classique d'une 
part, les équipages des appareils de l'armée de l'Air et de l'Aéronau
tique navale d'autre part : l'opposition déjà observée sur la bissec
trice se trouve amplifiée, accentuant le contraste entre le soldat et le 
technicien. 

4. 2 Les spécialités de la Marine nationale sur le plan 1*2 

On sait que la spécialité est un paramètre important du plan d'échan
tillonnage. On vient d'observer que la variance interne de chaque armée 
n'est pas négligeable. Comment se répartissent les spécialités au sein 
d'une même armée? La figure 7 donne la cartographie des spécialités de 
la Marine nationale. L'opposition trop schématique du soldat et du tech
nicien se trouve nuancée. Le long d'une ligne proche de la bissectrice 
déjà observée, apparaissent successivement les spécialités militaires , 
les spécialités de la mer, les spécialités administratives, les spécia
lités techniques et enfin les équipages de l'Aéronavale. 

4.3 L}ancienneté de service dans l'armée de l'Air sur le plan 1*2 

Comme la spécialité, l'ancienneté de service est un paramètre du plan 
d'échantillonnage. La figure 8 représente un exemple emprunté, cette fois, 
à l'armée de l'Air. On lit, sur la bissectrice, l'échelonnement régulier 
des groupes d'ancienneté, opposant les jeunes sous-officiers à leurs an
ciens. Il est intéressant de noter que tous les sous-officiers qui ont 
dépassé 15 ans de service, c'est-à-dire qui sont restés dans l'armée 
de l'Air bien qu'ils puissent déjà bénéficier d'une retraite proportion
nelle, se trouvent dans la zone de satisfaction. Parmi eux, les plus an
ciens (plus de 22 ans d'ancienneté), occupent le quadrant satisfaction / 
intériorisation des valeurs militaires. 

4.4 Les spécialités de l'armée de l'Air sur le plan 1*3 

La cartographie du plan 1x2 a mis en évidence, pour l'ensemble des 
trois armées et pour chacune d'entre elles, la pertinence du choix des 
paramètres d'échantillonnage. Ainsi se trouve vérifiée l'hypothèse gé
nérale, qui voulait que la cellule constituée par la combinaison de l'a 
ge et de la division du travail, représentât le meilleur contexte par 
référence auquel pourraient être évalués la manière de servir et le moral 

(*) La zone grisée ne correspond pas à la dispersion des individus d'un 
groupe, mais tend simplement à représenter de manière simple la ré
gion où se trouvent projetés les points moyens de plusieurs groupes 
que l'on a, par hypothèse, considérés comme apparentés ou compara
bles. 
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des sous-officiers. Le résultat obtenu est cependant incomplet, dans la 
mesure où il privilégie le cas de figure le plus classique, celui du sol
dat, caractérisé par la satisfaction et la bonne intériorisation des va
leurs, tandis que le cas de figure opposé, celui du technicien, se des
sine en quelque sorte "en creux". L'introduction d'une troisième varia
ble, le rapport à la profession, va permettre de compléter le modèle.La 
figure 9 donne, sur le plan 1x3, la répartition des spécialités de l'ar
mée de l'Air. L'axe 3 oppose les spécialités militaires ou administra
tives, d'une part, aux spécialités techniques d'autre part, établissant 
parmi ces dernières une hiérarchie mécanique - électronique - personnel na
vigant: dans la manière de servir, la conscience professionnelle et la réfé
rence à la technique se substituent aux composantes traditionnelles du moral 

5 Valeur heuristique de la méthode : vers la construction de types 
Idéaux 

Les résultats obtenus au cours des sept analyses successives montrent 
une grande stabilité du modèle, soit que la matrice ait été constituée 
à partir d'une seule armée, soit qu'elle ait rassemblé les trois armées. 
L'analyse faite à partir d'un échantillon pondéré annulant les différen
ces de taux de sondage des cellules du plan d'échantillonnage, a donné 
des résultats comparables. S'il n'est pas fondé à remettre en question 
la méthode d'analyse des données, le sociologue en revanche peut s'in
terroger sur la portée des résultats obtenus. Les observations méthodo
logiques concernent tout d'abord le questionnaire : critique sémantique 
des questions et évaluation de 1'unidimensionnalité des modalités de ré
ponse, recherche de la paternité des questions et mise à nu d'hypothè
ses secondaires plus implicites qu'explicites, affinement de 1 'effet 
Guttman et mesures d'intensité, etc. Le problème le plus intéressant de
meure cependant celui de la méthode d'interprétation. Le jeu des critè
res conventionnels et la rédaction du discours de l'axe autorise la dé
finition de dimensions psychosociologiques simples à partir desquelles 
est dressée une véritable cartographie des éléments supplémentaires , 
c'est-à-dire des individus. Or il apparaît bien que la lecture de cette 
cartoqraphie , et l'interprétation des proximités et des constellations, 
obéit à un mécanisme qui n'est pas sans rappeler celui de la construc
tion du type idéal weberien : si le construit n'est plus théorique,mais 
au contraire fondé sur des données empiriques, la recherche d'un modèle 
logique poussé à la limite, et de nature essentiellement qualitative , 
conduit à des résultats comparables. Tout se passe comme si les carac
téristiques des projets de mobilité, et, dans les exemples choisis, plus 
particulièrement celles du projet institutionnel et du projet individu
el ou industriel se trouvaient vérifiées sur le grand nombre, confirmant 
les hypothèses issues de préenquêtes menées avec d'autres méthodes et 
sur des effectifs plus restreints. 

Note à propos du temps d'exécution du programme de tri exposé dans l'ar
ticle précédent (Cahiers de l'Analyse des Données, Vol III, n°43 p 422). 

A titre de référence, le vri, par la recherche des minima successifs , 
de 1G00 nombres réels, en conservant les rangs initiaux, s 'effectue en 
33 minutes sur notre calculateur. L'algorithme de SHEhL modifié co'aduit 
au même résultat en 1 minute. 
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AXE i 

TERRE 

Dans l'armée j'ai trouvé ce que j'attendais (0,89 %) 
Dans l'armée je suis considéré (0,96 %) 
Si c'était à refaire, je m'engagerais (2,15 %) 
J'encouragerais vivement un jeune à entrer dans l'armée (1,47 %) 
Les officiers m1écoutent (1,40 %) 
Le style de vie militaire a évolué (1,38 %) 
Le cumul du travail de spécialité et du service général est 
normal (1,15 %) 
La discipline est adaptée aux conditions de vie actuelles (1,12 %) 
Mon avancement représente une réussite sociale (1,31 %) 
Les officiers comprennent probablement les sous-officiers (1,06 %) 
Dans mon emploi actuel, mes compétences sont bien utilisées (0,93 %) 
Dans l'armée j'ai pour l'essentiel trouvé ce que j'attendais (1,19 %) 
Dans l'armée je suis considéré dans certaines circonstances (1,02 %) 
Je vois bien l'utilité de mon travail (1,04 %) 

pourcentage d'inertie des items ci-dessus : 16,22 % 

ORICINE 

MARINE pourcentage d'inertie des items ci-dessous : 40,17 % 

AIR (3) J'ai été plutôt déçu par l'armée (0,89 %) 
(4) Le maintien de l'ordre n'est pas une mission de l'armée (0,85 %) 
(3) Dans l'armée je suis rarement considéré (0,88 7>) 
(3) Je n'ai pas de rang à tenir en dehors du service (1,37 %) 
(3) Les ofriciers ne m'écoutent pas (1,18 %) 
(4) Le cumul du travail de spécialité et du service général n'est plus 

adapté ( 1 , 29 %) 
(4) Mon travail ne me prépare pas à la guerre (1,18 %) 
(3) Si on critiquait mes officiers, je ne les défendrais probablement 

pas (1,32 %) 
-31 (4) Le style de vie militaire n'a pas évolué (2,00 %) 
-30b (4) La discipline n'est pas adaptée (1,94 %) 
vb7 (4) Les officiers ne comprennent pas les sous-officiers (1,64 %) 
w57 (4) Je n'atteins pas dans l'armée le niveau de qualification que 

j'aurais ailleurs (1,45 %) 
*21b (4) Pour améliorer les relations entre l'armée et la nation, lutter contre 
i 1 ' antimilitarisme dans la presse n'aurait aucune efficacité (1,23 %) 
,56 (4) Mon avancement ne présente pas une réussite sociale (1,98 %) 
^24a (4) La vocation militaire n'a joué aucun rôle dans mon engagement (1,77 %) 

(4) Mes compétences ne sont pas bien utilisées (1,31 %) 
(3) Non, je ne ressens pas très bien l'utilité de mon travail 

quotidien (],06 %) 
\?0a (4) Etre sous-officier pour moi actuellement, ce n'est pas du tout 

assumer des fonctions de commandement (1,20 %) 
(4) La disponibilité 24 h sur 24 est inadmissible (1,61 7-) 
(4) Si c'était à refaire, je ne m'engagerais pas (2,94 %) 
(4) Dans l'armée je ne suis pas considéré (1,85 %) 

j (1) J'aurais envie de quitter le milieu militaire (1,58 %) 
(4) Je dissuaderais un jeune de s'engager (1,50 %) 
(4) Si on critiquait mes oificiers, je ne les défendrais pas (1,39 ~Z>) 
(4) Les officiers ne m'écoutent jamais (0,98 %) 
(4) J'ai été déçu par l'armée (2,06 %) 
(4) Je ne vois pas l'utilité de mon travail (1,72 %) 

Figure 1 
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i 
1 
l 
-* - l07 

- \ \ o 
TERRE. 

AIR 

M A R I N Ê 1 

4\ 

AXF 2 

31 (1) Le style de vie militaire a vraiment évolué (1,08 %) 

71 (1) Si on critiquait mes officiers, je les défendrais (2,09 %) 

30b (1) La discipline est bien adaptée (1,41 %) 

28 (4) Les critiques des civils sont inadmissibles (1,52 %) 

24a (1) Je me suis engagé par vocation militaire (2,10 %) 

24c (1) Je me suis engagé par goût du risque (1,64 %) 

59 (1) La disponibilité 24 h sur 24 est naturelle (1,77 %) 

90 (4) A l'extérieur, les sous-officiers ne jouissent pas de la considé
ration qu'ils méritent (1,17 %) 

(4) Un enfant de 15/16 ans ne devrait jamais avoir son mot à dire 
dans les décisions familiales (0,86 %) 

(1) Je comprends bien la mission de l'armée (1,24 %) 

25 (1) Le maintien de l'ordre est une mission très importante pour 
l'armée (1,20 %) 

106 (!) C'est vrai que les jeunes ont trop perdu le sens de la discipline 
(0,89 %) 

pourcentage d'inertie des items ci-dessus : 16,88 % 

. ORIGINE 

pourcentage d'inertie des items ci-dessous : 6,49 % 

•106 (2) C'est plutôt vrai que les jeunes ont trop perdu les sens de la 
-* discipline 

\36 (3) Mon avancement ne représente sans doute pas une réussite 
sociale (0,99 %) 

L 91 b (3) J'aurais un peu envie de quitter le milieu militaire (1,07 %) 

t30b (3) La discipline est plutôt mal adaptée (1,10 %) 

^72 (2) Je vois assez bien l'utilité de mon travail (1,27 %) 

24a (3) Je ne me suis pas engagé par vocation (1,11 %) 

Figure 2 
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AXE 3 

Ma spécialité ne me convient pas (î,58 %) 

Ma spécialité me convient ppi' (2,85 %) 

Je me compare â un employa de bureau (2,29 %) 

J'ai obtenu une spéci?li*-p a«e? différente de celle que j'avais 
demandée (1,10 %) 

Je ne me suis pas engagé pour obtenir une qualification technique (1,11%) 

J a i OULCfiLi u n e a^ei. 
demandée (2,5b 7.) 

^ i . i . L L . _•- •^l iLt ue L t i n ' - que j 

TERRE. 

AIR 

Dans le civil, je serai plus mal payé (1,4! t) 

Quand j'aurai un métier civil, il sera différent de ma spécialité 

actuelle (2,75 %) 

Je me sens plus proche d'un sous-oificier d'une autre armée que d'un 
civil ayant le même type d'emploi (1,59 %) 

50 (3) Mon avancement a été plus lent que celui de mes camarades occupant 
/ d'autres emplois (1,08 %) 

23 (2) On doit confier des fonctions de spécialité et d'encadrement à des 

' sous-officiers différents mais sans avantager les uns par rapport 

aux autres (0,90 %) 

pourcentage d'inertie de* items ci-dessus : 19,21 % 

.ORIGINE 

pourcentage d'inertie des items ci-dessous : 19,17 % 

MARINE 1 

V7 

86 

Je me sens plus proche d'un civil ayant le même type d'emploi que 
moi que d'un sous-ofticier d'une autre armée (1,76 %) 

Four La solde, la qualification technique devrait compter plus que 
l'ancienneté, la qualification militaire et les responsabilités 
(1,41 %) 

Si je n'étais pas militaire, je seraià technicien (1,11 %) 

j e m** -jorrparc à un technicien civil (1,96 %) 

.La sue». idi ilP OUP j'3"3is de
m3ndca (2.79 V\ 

\ 

'23 (3) On do i t conf ie r des fonctions de s p é c i a l i t é e t d'encadrement à des 
[ sous-of fi c i p r s di f fpv«m-q r>t a".-=ntrgeL' ceu:. cîo.it la ^ a l i l i c a t i o n 

es t la pln«: r » " (1 ,80 %) 

) Ma spécialité me convient (4,56 %) 

) Quand j'aurai un métier civil, il sera comparable à m& spécialité 
actuelle (3,78 %) 

Figure 3 
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MARINE 

TERRE 

AIR _J 

AXi 4 

i*20a (u; Actuellement pour moi être sous-officier, c'est assumer des 
i fonctions de commandement : non réponse (4.54 %) 

20c (3) Actuellement pour moi ê*re sous-officier, ce n'est pas être 
un bon spécialiste (3,19 %) 

104 (3) En France on n'est pas assez induigenL pour ceux qui troublent 
l'ordre (3,2y £) 

1Û6 (3) LCG jeunes n'ont pas du tci't perdu le sens de la discipline (1,39 %) 

79 (I) Je me compare à un ouvrier qualifié (2,92 %) 

(3) Dans le civil j'aurais la même rémunération (1,83 %) 

(2) * i'eÂLéricur les sous-officiers jouissent de la considération 
qu'ils méritent (J,J2 *) 

(1) On doit confier au même sous-officier le travail de spécialité 
et d'encadrement (1,26 %) 

pourcentage d'inertie des items ci-dessus : 19,94 % 

ORIGINE 

pourcentage d'inertie des items ci-desscus : 5,98 % 

-79 (4) Je me compare à un agent de maîtrise (1,09 %) 

-76 (1) Dans le civil je serais bien mieux pavé (3.46 ™) 

^82 (8) Si îe n'étais pas militaire, je serais, dar.s l'a*» ia'ion civile 
(1,43 %) 

Figure 4 
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AXE 5 

,104 (2) En France on n'est pas assez indulgent pour ceux qui troublent 
l'ordre (2,04 %) 

24d (|) Je me suis engagé pour avoir la sécurité de l'emploi (6,88 %) 

38 (1) Je me suis engagé pour obtenir une qualification technique en 
vue de mon reclassement dans le civil (2,25 %) 

—82 (5) Si je n'étais pas militaire je serais ouvrier (1,74 %) 

^.86 (]) Pour la solde, l'ancienneté devrait compter plus que la qualifi
cation technique, la qualification militaire et le niveau de 
responsabilité (3,23 Z) 

1̂03 (2) L'expérience de l'âge donne raison (1,16 %) 

^38 (2) En ro'engageant, j'avais l'intention d'obtenir une qualification 
technique en vue de mon reclassement dans le civil (1,53 %) 

v24e (1) Je me suis engagé pour avoir une qualification technique (2,37 %) 

pourcentage d'inertie des items ci-dessus : 21,20 % 
ORIGINE 

pourcentage d'inertie des items ci-dessous : 42,75 % 

\ 

X 

-86 (4,i Pour la s o l d e , le niveau de r e s p o n s a b i l i t é s dev ra i t compter plus 
que 1 anc i enne t é , l a q u a l i f i c a t i o n technique e t l a q u a l i f i c a t i o n 
m i l i t a i r e (0,99 %) 

24d (3) Je ne me s u i s pas engagé pour avoi r l a s é c u r i t é de l ' emplo i (3,25 %) 

38 (4) Je ne me s u i s pas engage pour o b t e n i r une q u a l i f i c a t i o n technique 
en vue de mon rec lassement dans l e c i v i l (3 ,8 7B) 

50 (!) Mon avancement a é t é p lus r ap ide que c e l u i de mes camarades occupant 
d a u t r e s emplois (2,22 %) 

24d (4) Je ne me s u i s cer ta inement pas engagé pour avoir la s é c u r i t é de 
l ' emp lo i (6 ,22 %) 

^47 (2) Je veux deven i r o f f i c i e r par l e s éco les m i l i t a i r e s (E.M. I . A . . ) ( 2 , 0 2 %) 

24e (4) Je ne me s u i s cer ta inement pas engagé pour avoir une q u a l i f i c a t i o n 
technique (5 ,05 %) 

Figure S. Situation moyenne des trois Armées 

T : Point moyen de l 'Armée de Terre 

A : Point moyen de l 'Armée de l 'Air 

M : Point moyen de la Marine 

L'opposition du Fusil et de l'Avion 
Zone 1 : Fusiliers de l'Air 

Zone 2 : Spécialités "militaires"de la Marine 
(cf. Figure 7) 

Zone 3 ; Armes de mêlée de l 'Armée de Terre 
(Infanterie, Arme blindée-Cavalerie, 
Troupes de Marine) 

Zone 4 : Personnel navigant de l'Armée de l'Air 

Zone S : Personnel volant de l'Aéronavale (cf.Figure 7) 
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Figure 7. Marine nationale > Répartition des zones de spécialité. 

Zone 1. Spécialités militaires (Fusiliers, Fusiliers-
commandos, canonniers) 

Zone 2. Spécialités de la mer (Manoeuvriers, Chefs de 
quart, transmetteurs) 

Zone 3. Spécialités administratives et de l 'alimenta
tion (Fourriers, secrétaires militaires, in
firmiers, commis aux vivres, cuisiners) 

Zone 4. Spécialités du service général et spécialités 
au sol de l 'Aéronavale mettant en oeuvre des 
techniques industrielles (électronique, élec
tricité, mécanique) 

Zone 5. Personnels volants de l'Aéronavale. 
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2 

22 à 28 a n s 

2 ^ 5 ans 

6 à 15 ans 

1G à ?1 ans 

FXgure 8. Armée de l 'Air. 

Répartition des zones d'ancienneté 
de service. 



26 ROSEÎJZVEIG et J.P.H. THOMAS 

3 

Zone 3 

Zone 4 

Zone 5 

Zone B 

Zone 1 

||| Zone 2 

• > * 

Figure 9. Armée de l 'Air. Répartition des zones de spécialité. 

Zone 1 : Fusiliers de l'Air 
Zone 2 ; Spécialités administratives 
Zone 3 : Spécialités de mécanique générale (auto, en

tretien 
Zone 4 : Spécialité de mécanique "Avion" 

Zone 5 : Spécialités de l'électronique 
Zone 6 : Pilotes et mécaniciens navigants. 
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